
Mozambique, delta du Zambèze
CASQUE LOURD POUR LE CAFFER

D
irigeant de l’enseigne Constant Boulard Internatio-

nal Adventures, Constant Boulard commercialise 

notamment, en exclusivité française, au Mozam-

bique, un territoire de 140 000 ha situé dans le 

delta du Zambèze. Au cours de la saison dernière, l’organi-

sateur a fait tirer à l’un de ses clients et amis un buffl e au 

casque peu ordinaire. Il raconte : « Nous étions à deux jours de 

la fi n du safari et mon chasseur avait déjà récolté deux jolis 

buffl es, une antilope sable, deux cobs des roseaux, un beau 

phacochère et un très vieux bubale du Liechtenstein. L’idée 

était d’essayer de conclure ce séjour par un cob à croissant ou 

éventuellement par un troisième caffer s’il croisait un animal très 

différent des précédents. Il était bien diffi cile de prédire que son 

souhait allait se réaliser. Mais quand nous sommes tombés sur ce 

phénomène, j’ai su que le rêve allait se réaliser. Sur le moment, 

j’ai eu du mal à le décrire. De profi l, ses cornes semblaient comme 

mal placées par rapport à la boîte crânienne. De face, il était clair 

que son casque impressionnant était usé. Ses cornes ne tom-

baient quasiment pas puis se courbaient normalement. 

Elles avaient de la masse jusqu’au bout. Le plus surprenant 

était ses bosses énormes, très fermées et volumineuses. Celles-

ci tombaient presque sur les yeux. Nous étions en présence d’un 

buffl e mature portant un trophée pas comme les autres. L’ani-

mal a été tiré. Dernier souffl e rendu, nous avons alors pu juger 

réellement de sa grande originalité. Ses fameuses bosses, d’une 

largeur incroyable, affi chaient respectivement 49 cm et 49,5 cm 

de large, tout de même… » Magnifi que !
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Guinée-Bissau MORTALITÉ 
ANORMALE DE VAUTOURS
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Au cours du mois de février dernier, des centaines de 
vautours sont morts pour une raison indéterminée en 

Guinée-Bissau. Cette véritable hécatombe a sévi de manière 
foudroyante dans plusieurs endroits du pays. Ainsi les régions 

de Bafata (est), Quebo (centre), l’archipel des Bijagos 
et la capitale Bissau (ouest) ont vu mourir quan-

tité de charognards sans raison apparente 
précise. Des prélèvements de tissus ont été 
réalisés et envoyés au Sénégal pour analyse. 
Nous n’en connaissons pas les résultats à 
l’heure où nous rédigeons cette information. 

Pour les habitants des Bijagos, le vautour est 
un animal sacré dont la mort mystérieuse est vécue 
comme une malédiction.


